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Ce chapitre décrit l’évolution des marchés ainsi que les projections à moyen 
terme relatives aux marchés mondiaux des biocarburants sur la 
période 2024-33. Il passe en revue les évolutions prévues en termes de 
consommation, de production, d’échanges et de prix pour l’éthanol et le 
biodiesel. Il s’achève par un examen des principaux risques et incertitudes 
susceptibles d’avoir une incidence sur les marchés mondiaux des 
biocarburants durant les dix prochaines années. 
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9.1. Principaux éléments des projections 

Les économies émergentes sont à l’origine de l’augmentation de la consommation de biocarburants. 

L’augmentation continue de la consommation mondiale de biocarburants repose sur deux grands 
facteurs : la hausse de la demande de carburants1 et le soutien prolongé fourni par les politiques publiques. 
De manière générale, les biocarburants devraient continuer de représenter d’importantes alternatives 
renouvelables aux combustibles fossiles dans le secteur des transports, la progression de la demande 
étant estimée à 1.2 % par an au cours de la prochaine décennie. Ce pourcentage équivaut à moins de la 
moitié de celui enregistré pendant les dix dernières années. Le ralentissement de la hausse de la demande 
de biocarburants s’explique par une croissance économique plus faible dans les pays à revenu élevé ; 
dans ces pays, la croissance de la demande devrait être divisée par quatre et s’établir à 0.6 % par an. La 
baisse de la demande est particulièrement notable dans le secteur des transports en raison du nombre 
croissant de véhicules électriques et de l’amélioration de l’efficacité énergétique des véhicules. Cela dit, 
les pays à revenu intermédiaire devraient compenser cette diminution, car la demande de biocarburants y 
augmentera en moyenne de 1.9 % par an. Les principales raisons de cette augmentation seront la 
demande accrue de carburant, la préoccupation grandissante pour la sécurité énergétique, ainsi que les 
objectifs de réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Aux États-Unis, l’accent devrait être mis, au cours de la prochaine décennie, sur le biodiesel, y compris le 
gazole renouvelable (Graphique 9.1). Ce dernier, semblable au précédent, présente en revanche la 
caractéristique de pouvoir être utilisé directement, sans avoir à le mélanger à du gazole dérivé du pétrole. 
Ce changement d’orientation s’explique par les objectifs plus exigeants des programmes en faveur des 
carburants renouvelables et par la prolongation des crédits d’impôt pour le gazole à base de biomasse. 
S’agissant de l’Union européenne, sa part dans la consommation mondiale de biocarburants devrait au 
contraire diminuer. L’inclusion du critère de durabilité dans la révision de la directive européenne sur les 
énergies renouvelables (RED III) a conduit l’institution à abandonner le biodiesel de première génération, 
en fixant une limite maximale d’utilisation des cultures vivrières et fourragères pour fabriquer des 
biocarburants. De surcroît, d’ici 2030, les matières premières présentant un risque élevé de changement 
d’affectation des terres ne devraient plus être prises en compte dans la réalisation des objectifs en matière 
de biocarburants. Par ailleurs, les efforts qui devraient être déployés pour encourager l’adoption de 
véhicules électriques limiteront la progression des carburants de transport traditionnels et, par conséquent, 
la consommation de biocarburants. 

Les économies émergentes – dont le Brésil, l’Indonésie et l’Inde – devraient être à l’origine de la plus 
grosse partie de l’augmentation de la demande de biocarburants (Graphique 9.1), ces combustibles 
demeurant la principale solution de décarbonation dans ces régions. Les trois pays précités se 
caractérisent par des taux d’incorporation obligatoires pour les biocarburants, par la hausse de la demande 
de carburants de transport, et par une abondance de matières premières potentielles. En Indonésie, le 
taux d’incorporation devrait rester supérieur à 30 % pour le biodiesel (B30), tandis que l’utilisation de 
carburants de type gazole devrait augmenter. Dans d’autres pays d’Asie du Sud-Est, la consommation de 
biodiesel devrait s’accroître sous l’effet de l’augmentation de la demande de combustibles pour les 
transports et pour les utilisations industrielles. En Inde, la production d’éthanol à partir de canne à sucre 
devrait largement permettre d’obtenir un taux d’incorporation de 15 % d’ici à 2025, tandis que l’objectif de 
17 % devrait être atteint à l’horizon 2033. 
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Graphique 9.1. Contribution des régions à la croissance de la consommation de biocarburants 

En 2033 par rapport à la période de référence 

 

Note : dans la partie b., le biodiesel inclut le gazole renouvelable. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/i18fm3 

Les biocarburants de première génération devraient rester prédominants, les cultures de maïs et de sucre 
représentant les matières premières majoritaires de l’éthanol, tandis que la production de biodiesel repose 
surtout sur les huiles végétales (de soja, de colza et de palme). Bénéficiant d’un soutien accru, la 
production de biodiesel avancé à partir d’huile de cuisson usagée devrait prendre de l’ampleur dans l’Union 
européenne, aux États-Unis et à Singapour. Les politiques publiques relatives à la production et aux 
obligations d’incorporation aboutissent généralement à des marchés intérieurs autosuffisants et laissent 
peu de place aux échanges internationaux. Dans le cadre des présentes Perspectives, on estime qu’à 
l’horizon 2033, les échanges internationaux de biodiesel passeront de 13 % à 11 % de la production totale, 
tandis que ceux d’éthanol resteront inchangés, à environ 8 % de la production totale. 

Le prix de l’éthanol et celui du biodiesel ont diminué en 2023 en raison de la baisse du prix du pétrole et 
de l’abondance de matières premières. On s’attend ensuite à ce qu’ils augmentent en valeur nominale tout 
au long de la période de projection avec, en valeur réelle, un léger recul pour l’éthanol et une petite hausse 
pour le biodiesel. Les politiques publiques continueront à compenser la hausse du coût de production des 
biocarburants par rapport aux combustibles fossiles. 

La complexité des politiques relatives aux biocarburants constitue la principale source d’incertitude lorsqu’il 
s’agit de prévoir l’évolution du marché de ces combustibles. La durabilité devient la principale priorité, ce 
qui rend les biocarburants avancés ou le carburant d’aviation durable (CAD) de plus en plus attractifs. Il 
n’empêche que d’importants investissements restent nécessaires pour développer la production, gérer la 
certification de durabilité des matières premières et permettre la commercialisation. Des politiques 
garantissant une offre de matières premières durables sont indispensables, d’autant que la recherche 
d’alternatives – à savoir l’utilisation de résidus et de sous-produits de la production agricole – est une 
préoccupation croissante dont le but est de promouvoir la production de biocarburants selon une approche 
circulaire.  

Si des systèmes de production et de consommation plus durables – c’est-à-dire réutilisant les déchets et 
les résidus – ne sont pas mis en place, le risque est que la production de biodiesel renouvelable manque 
à l’avenir de matières premières dans le cas où les tendances actuelles se confirmeraient. D’après les 
projections des présentes Perspectives, la consommation d’huiles végétales va augmenter dans le secteur 
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de l’alimentation humaine, ce qui pourrait entraîner une augmentation de l’offre d’huile recyclée ; 
l’incertitude demeure cependant quant au développement de la capacité des pays à collecter cette huile. 

9.2. Tendances actuelles des marchés 

En 2023, la consommation mondiale de biocarburants a enregistré sa troisième année consécutive de 
croissance régulière, après les baisses de 2020. Cette progression a été rendue possible par le tassement 
des prix de ces combustibles à l’échelle mondiale, lui-même dû à la combinaison d’une baisse du prix du 
pétrole – qui a stimulé la demande de carburants – et de celui des matières premières, qui a donc entraîné 
une diminution des coûts de production des biocarburants. Ces facteurs ont, collectivement, été des 
incitations à l’adoption actuelle des biocarburants et au développement potentiel de leur usage futur. 

Les principales raisons pour lesquelles les pouvoirs publics encouragent l’utilisation des biocarburants est 
de garantir la sécurité énergétique et de progresser dans la réduction des émissions de GES. Dans la 
mesure où la production des biocarburants est toujours plus coûteuse que celle des carburants à base de 
combustibles fossiles, ce sont les politiques publiques de soutien qui l’ont rendue possible et qui 
permettront vraisemblablement à l’avenir d’en assurer la croissance. Si les répercussions de la guerre 
menée par la Russie contre l’Ukraine sur les prix de l’énergie ont souligné l’importance de la question de 
la sécurité énergétique, son impact sur les marchés des biocarburants est en revanche limité. L’expansion 
de ces carburants coïncide avec le rôle essentiel qu’ils jouent dans la stratégie mondiale de décarbonation 
du secteur des transports. 

9.3. Projections relatives aux marchés 

9.3.1. Consommation et production 

Les pays asiatiques sont le moteur de l’offre et de la demande de biocarburants 

Dans le cadre des présentes Perspectives, le taux de croissance de la production et de la consommation 
de biocarburants à l’échelle mondiale devrait s’affaiblir et s’établir à 1.5 % par an pendant la période de 
projection. Ce taux équivaut à moins de la moitié de celui observé durant la précédente décennie, la 
principale cause étant la réduction des dispositifs de soutien à l’égard des biocarburants conventionnels 
dans les pays développés. Étant donné que la hausse escomptée de la demande de biocarburants devrait 
avoir lieu presque aux deux tiers dans les économies émergentes (Graphique 9.1), notamment en Inde, 
au Brésil et en Indonésie, des modifications des parts de marché sont à prévoir. En 2023, 55 % de l’offre 
et de la demande d’éthanol étaient enregistrés dans les pays à revenu élevé. Ce pourcentage devrait 
cependant baisser à 49 % au cours de la prochaine décennie, les pays à revenu intermédiaire prenant 
l’avantage. S’agissant du biodiesel, les parts de marché devraient rester relativement stables avec une 
légère convergence de la consommation, les pays à revenu intermédiaire progressant de 4 points de 
pourcentage sur dix ans, tandis que leur part dans la production mondiale devrait légèrement progresser. 

L’édition 2023 des Perspectives énergétiques mondiales de l’AIE prévoit un recul de la consommation 
totale de combustibles de transport, à la fois dans l’UE et aux États-Unis, ce qui laisse supposer un 
potentiel de croissance limité du côté de l’utilisation des biocarburants. Malgré cette tendance, la demande 
mondiale de biocarburants devrait s’accroître sous l’effet de l’extension des parcs de véhicules dans 
certains pays – où la consommation totale de carburants est estimée à la hausse –, ainsi que des 
politiques intérieures privilégiant des taux d’incorporation plus élevés. Comme le montre le Graphique 9.2, 
la consommation de biocarburants devrait progresser plus rapidement que la demande totale de 
combustibles de transport au niveau mondial, d’où une augmentation de la part relative des biocarburants.  
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D’après les projections, la production mondiale d’éthanol et de biodiesel augmentera jusqu’à atteindre 
respectivement 155 milliards et 79 milliards de litres en 2033. En 2023, les matières premières servant à 
la production d’éthanol se répartissaient comme suit : 59 % de maïs, 24 % de canne à sucre, 6 % de 
mélasse et 2 % de blé, les 9 % restants étant un mélange de céréales de toutes sortes, de manioc et de 
betterave sucrière. Pour le biodiesel, les matières premières étaient les suivantes : 65 % d’huiles végétales 
(30 % d’huile de palme, 20 % d’huile de soja et 11 % d’huile de colza) et 27 % d’huiles de cuisson usagées, 
les 8 % restants étant composés d’huiles non comestibles et de graisses animales.  

Graphique 9.2. Évolution de la demande de biocarburants dans les grandes régions 

 

Note : les parts calculées pour la demande sont exprimées en volume. La taille de chaque bulle correspond au volume de consommation du 
biocarburant considéré en 2023. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/d6znbx 

Graphique 9.3. Production mondiale de biocarburants à partir de produits de base conventionnels 
ou avancés 

 

Note : les matières premières conventionnelles désignent ici les cultures vivrières et fourragères employées dans la fabrication des 
biocarburants. Valeurs en pétajoules = 1 015 joules. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 
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En dépit de l’attention croissante portée à la durabilité de la production de biocarburants dans un grand 
nombre de pays, et malgré les importantes différences dans la composition de ces carburants 
(Tableau 9.1), les matières premières conventionnelles (ou d’origine alimentaire) devraient rester 
prédominantes dans le secteur (Graphique 9.3). Si les produits cellulosiques (tels que les résidus 
agricoles, les cultures énergétiques ou la biomasse ligneuse) offrent des alternatives prometteuses qui 
évitent la concurrence avec les produits destinés à l’alimentation humaine, leur part dans la production 
totale de biocarburants ne devrait cependant pas beaucoup augmenter. 

États-Unis 

Aux États-Unis, les dispositions relatives aux biocarburants incluent la norme sur les carburants 
renouvelables (Renewable Fuel Standard – RFS) et diverses dispositions des États fédérés. La norme 
RFS exige l’incorporation dans les combustibles de transport conventionnels d’un volume annuel bien 
précis de carburants renouvelables. Les obligations d’incorporation en vigueur actuellement ont été fixées 
pour la période 2023-25 par l’Agence de protection de l’environnement (Environmental Protection 
Agency – EPA). Malgré une baisse attendue de la consommation d’essence – due en grande partie à 
l’amélioration de l’efficacité énergétique des véhicules et à l’augmentation du nombre de véhicules 
électriques –, la production et la consommation d’éthanol devraient évoluer à la hausse. Cela s’explique 
par l’augmentation attendue du taux d’incorporation d’éthanol à 13 % d’ici 2033, même si le taux standard 
de 10 % sera conservé. Cela dit, la préférence des raffineurs de pétrole pour le diesel renouvelable afin 
de répondre aux mandats de l'EPA ainsi que les limitations des infrastructures freineront l’accroissement 
de l’utilisation de carburants à teneur plus élevée en éthanol. 

Le maïs devrait rester la principale matière première utilisée pour produire de l’éthanol, avec 99 % de la 
production en 2033. Parallèlement, la capacité de production à partir de produits cellulosiques non 
alimentaires devrait croître progressivement au cours de la période de projection, quoique partant d’un 
faible niveau de départ. Bien que les États-Unis conservent leur position de premier producteur mondial 
d’éthanol (Tableau 9.1), leur part devrait passer de 46 % à 41 %. D’après les projections, la production de 
biodiesel augmentera de 2.2 % par an, pour finalement représenter 25 % du total mondial en 2033. Cette 
hausse est due à la consommation accrue de gazole renouvelable, favorisée par les objectifs plus 
ambitieux des programmes en faveur des carburants renouvelables mis en place par l’État fédéral et les 
États fédérés, notamment la norme sur les carburants bas carbone (low carbon fuel standard – LCFS) en 
Californie. 

Union européenne 

La directive sur les énergies renouvelables (RED) est le cadre juridique régissant les progrès des énergies 
vertes dans de nombreux secteurs, dont les transports, au sein de l’Union européenne. Ce texte a fait 
l’objet de deux importantes révisions : d’abord sous la référence Directive (UE) 2018/2001 (RED II), puis 
Directive (UE) 2023/2413 (RED III). La directive RED définit des objectifs bien précis concernant la part 
des énergies renouvelables dans la consommation totale d’énergie de chaque État membre de l’UE ; 
l’objectif est actuellement de 29 % à l’horizon 2030. S’agissant des biocarburants, la directive d’origine 
fixait les quantités à incorporer dans les carburants conventionnels, le but étant de réduire les émissions 
de GES et la dépendance aux combustibles fossiles. La directive RED II a fixé des limites à l’utilisation 
des cultures vivrières et fourragères, ce qui restreint l’offre de matières premières agricoles pouvant être 
utilisées pour produire des biocarburants. Les biocarburants ont également fait les frais du renforcement 
du critère de durabilité mis en place en réponse aux inquiétudes suscitées par les effets qu’ils produisent 
en termes de changement indirect de l’affectation des sols (CIAS), des règles claires ayant été établies 
pour répertorier les matières premières induisant un risque élevé de CIAS. Alors que l’huile de palme n’est 
pas explicitement mentionnée et qu’elle peut être certifiée comme présentant un risque faible de CIAS, 
elle est la seule matière première qui, dans la réglementation actuelle, est considérée comme induisant 
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un risque élevé. La directive RED III a, par ailleurs, modifié l’objectif visé pour les biocarburants avancés, 
en portant leur part de 3.5 % à 5.5 % d’ici 2030. Les mesures de soutien à la réalisation de cet objectif 
incluent la limitation de certaines matières premières (comme les cultures vivrières) et l’incitation à 
l’utilisation de déchets et de résidus pour produire des biocarburants avancés. 

La baisse escomptée de la demande à la fois de gazole et d’essence, d’après les projections des 
Perspectives agricoles de l’Union européenne pour 2023-33, devrait considérablement freiner la hausse 
de la consommation d’éthanol et de biodiesel. Une progression marginale de seulement 0.4 % par an pour 
l’éthanol et une baisse minime pour le biodiesel sont à prévoir. La part du biodiesel dans l’offre totale de 
gazole devrait augmenter – de 10 % actuellement à 12 % –, tandis que la part d’éthanol dans la 
consommation d’essence grimperait de 6 % aujourd’hui à 8 %. Si la production de biodiesel restera stable, 
un changement notable aura lieu au regard des matières premières utilisées, sous l’influence de la 
directive RED III. En particulier, la part de l’huile de palme devrait diminuer – de 17 % aujourd’hui à 7 % à 
l’horizon 2033 – en raison de la prise en compte du critère de durabilité. La production de biodiesel à partir 
d’huiles de cuisson usagées devrait quant à elle augmenter de 2.8 % par an, soit plus lentement que lors 
de la décennie précédente en raison de tensions dans la disponibilité de cette matière première. Sa part 
dans la production mondiale devrait par conséquent passer de 29 % à 23 % dans les dix ans à venir, les 
États-Unis confirmant leur position dominante en tant que première région de production de biodiesel au 
niveau mondial.  

Brésil 

Le Brésil possède un vaste parc de véhicules polycarburants pouvant fonctionner au bioéthanol (mélange 
d’essence et d’éthanol) ou simplement à l’éthanol hydraté. Le pourcentage d’éthanol présent dans le 
bioéthanol varie entre 18 % et 27 %, selon le rapport entre les prix intérieurs du sucre (la principale matière 
première) et de l’éthanol. Depuis 2015, la teneur obligatoire est toujours de 27 %. En 2022, les 
exonérations fiscales sur les carburants et la baisse du prix de l’essence ont conduit les consommateurs 
à préférer l’essence plutôt que l’éthanol hydraté, ce qui a bénéficié au mélange contenant de l’éthanol 
anhydre. Le taux d’incorporation visé pour le biodiesel est passé de 15 % à 10 % en 2021, mais a été 
rétabli à 15 % en 2023, une disposition susceptible d’être maintenue jusqu’en 2033 selon les projections 
actuelles du Conseil chargé de la politique énergétique nationale du Brésil. 

Contrairement aux États-Unis et à l’Union européenne, le Brésil devrait assister à une augmentation de la 
consommation totale d’essence et de gazole au cours des dix ans à venir, ce qui laisse à penser que le 
mélange de ces carburants avec des biocarburants pourra être en hausse également. Pendant la 
prochaine décennie, le pays devrait conserver sa position de deuxième plus gros producteur et 
consommateur d’éthanol carburant. La consommation et la production d’éthanol devraient toutes les deux 
progresser de 2.1 % par an sous l’influence du programme national relatif aux biocarburants (RenovaBio). 
Lancé en 2017, ce programme joue un rôle déterminant en permettant au Brésil de tenir ses engagements 
au titre de l’Accord de Paris sur le climat. Alors que la canne à sucre devrait continuer d’être la principale 
matière première agricole pour produire de l’éthanol, l’utilisation du maïs s’est fortement accrue ces 
dernières années, de moins de 0.5 milliard à plus de 4 milliards de litres en 2023. D’après les projections 
des présentes Perspectives, le maïs continuera sa progression dans l’éventail des matières premières 
d’éthanol, pour atteindre presque 7 milliards de litres en 2033. 
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Tableau 9.1. Classement des producteurs de biocarburants et principales matières premières 

  Classement des producteurs 
en 2021-23 (parts de marché)  

Principales matières premières utilisées  
pendant la période de référence 2021-23 

  Éthanol Biodiesel Éthanol Biodiesel 

États-Unis N° 1 (46.9 %) N° 2 (19.2 %) Maïs Huile de soja, huiles de cuisson 
usagées  

Union européenne N° 4 (4.9 %) N° 1 (31.3 %) Maïs, blé, betterave sucrière Huile de colza, huile de palme, 
huiles de cuisson usagées 

Brésil N° 2 (24.9 %) N° 4 (11.7 %) Canne à sucre, maïs, mélasse Huile de soja, huiles de cuisson 
usagées 

Chine N° 3 (8 %) N° 5 (4.2 %) Maïs, manioc Huiles de cuisson usagées 

Inde N° 5 (4.8 %) N° 15 (0.3 %) Canne à sucre, mélasse, maïs, 
blé, riz 

Huiles de cuisson usagées 

Canada N° 6 (1.5 %) N° 12 (0.7 %) Maïs, blé Huiles de cuisson usagées, huile 
de colza (canola), huile de soja 

Indonésie N° 18 (0.1 %) N° 3 (18.9 %) Mélasse Huile de palme 

Argentine N° 8 (1 %) N° 6 (3.1 %) Maïs, canne à sucre, mélasse Huile de soja 

Thaïlande N° 7 (1.2 %) N° 7 (2.6 %) Mélasse, manioc, canne à sucre Huile de palme 

Colombie N° 15 (0.3 %) N° 9 (1.3 %) Canne à sucre Huile de palme 

Note : le numéro indique la place du pays considéré dans le classement de la production mondiale ; le pourcentage précise la part de ce même 
pays dans la production totale pour la période de référence. 
Les Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO 2024-2033 intègrent le « gazole renouvelable » (ou huile végétale hydrotraitée, HVH) dans 
le biodiesel, bien qu’il s’agisse de deux produits différents. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

Indonésie 

En introduisant le B35 et le B40 (biodiesel avec un taux d’incorporation de respectivement 35 % et 40 %), 
l’Indonésie vise à réduire sa dépendance à l’égard des carburants fossiles importés, à stabiliser le prix de 
l’huile de palme, à réduire ses émissions de GES et à soutenir son économie intérieure, ce secteur étant 
pourvoyeur de près d’un demi-million d’emplois dans le pays. Ces dernières années, la production de 
biodiesel a enregistré une progression régulière, sous l’effet d’un programme national mis en place pour 
soutenir les producteurs de ce carburant. Ce programme est financé par le fonds pour l’huile de palme 
brute, qui est alimenté par les droits prélevés sur les exportations de cette matière première. En 2023, ce 
fonds se montait à quelque 2.5 milliards USD. Le fonds dépend du prix de référence, qui change souvent. 
En 2024, il était fixé à environ 750 USD la tonne. L’hypothèse des présentes Perspectives est que le prix 
à la production se maintiendra au-dessus de 1 000 USD/tonne en valeur nominale, soit nettement au-delà 
du prix de référence actuel ; cela permettra de réapprovisionner le fonds pour l’huile de palme brute, qui 
continuera à subventionner la production nationale de biodiesel. D’un autre côté, comme le niveau des 
subventions dépend dans une certaine mesure du coût des combustibles fossiles, l’augmentation du prix 
du pétrole au cours de la période de projection devrait contribuer à faire baisser le montant des subventions 
versées par unité de biodiesel. 

Partant de ces hypothèses, on estime que la production indonésienne de biodiesel s’établira à presque 
18 milliards de litres à l’horizon 2033. Si le taux d’incorporation se situe toujours légèrement au-dessus de 
30 %, il se pourrait qu’il atteigne environ 35 % en 2033. Un taux de 40 % nécessiterait d’accroître les aides 
aux producteurs. Un tel soutien n’est possible que si les prix mondiaux des huiles végétales et les 
exportations évoluent à la hausse. 
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Inde 

L’Inde a accru sa production d’éthanol, avec l’objectif ambitieux d’atteindre un taux d’incorporation de 20 % 
(E20) d’ici à 2025 plutôt que 2030. Les prévisions établies dans les présentes Perspectives indiquent 
cependant que l’offre de matières premières nécessaires à la réalisation de cet objectif sera insuffisante 
au cours de la période de projection. Tandis que la mélasse et le jus de canne à sucre devraient rester les 
principales matières premières utilisées, d’autres produits tels que le riz, le blé et d’autres céréales 
secondaires permettront d’accélérer la production intérieure. Les raffineries de sucre, en particulier, 
investissent dans la canne à sucre avec l’aide de prêts à des conditions libérales et développent leur 
capacité à produire de l’éthanol à partir du jus tiré de cette matière première. On estime ainsi que 35 % 
environ de l’éthanol produit en 2023 était issu de la canne à sucre et que cette part restera stable. 
Toutefois, compte tenu de l’accélération de la demande d’essence, le taux d’incorporation de 20 % (E20) 
ne sera sans doute atteint qu’en 2032. La production d’éthanol devrait atteindre presque 15 milliards de 
litres en 2033. L’offre restreinte d’huiles végétales, dont l’Inde est un importateur net, ainsi que le niveau 
élevé des prix internationaux resteront les principaux freins à l’augmentation massive de la production de 
biodiesel. 

Chine 

Les politiques chinoises relatives aux biocarburants ont été fluctuantes ces dernières années, empêchant 
une forte hausse de la consommation. Les biocarburants ne sont pas explicitement mentionnés dans 
l’engagement du pays à réduire les émissions de dioxyde de carbone à partir de 2030. Les présentes 
Perspectives partent de l’hypothèse que le taux d’incorporation d’éthanol, qui avoisinait 1.6 % ces 
dernières années, atteindra 2.5 % en 2033. Cette augmentation devrait contrebalancer la baisse attendue 
de la consommation totale d’essence, ce qui permettra une progression de la consommation d’éthanol de 
1.1 % par an au cours de la prochaine décennie. La consommation de biodiesel devrait également croître 
de 2 % par an. Selon les projections, la demande d’éthanol sera satisfaite majoritairement à l’aide de 
matières premières produites sur le territoire national. 

Canada 

La norme sur les combustibles propres, devenue une loi en 2022, encourage la consommation de 
biocarburants au niveau national en incitant à développer et à adopter des carburants, des technologies 
et des processus propres. L’objectif de cette norme est de réduire de 15 % (par rapport aux niveaux de 
2016) l’intensité carbone des carburants avant 2030. Depuis janvier 2023, la teneur en matières 
renouvelables doit être de 10 % pour l’essence et de 15 % pour le gazole. 

Argentine  

Dans ce pays, la loi sur les biocarburants de 2021 exigeait que le taux d’incorporation de biodiesel dans 
le gazole soit d’au moins 5 %, mais il peut cependant être ramené à 3 % lorsque les prix des matières 
premières augmentent de telle manière qu’ils sont considérés comme créant une distorsion du prix des 
carburants. En juin 2022, le gouvernement a adopté un texte visant à accroître le taux d’incorporation du 
biodiesel de 5 % à 7.5 %, mais en autorisant qu’il soit temporairement porté jusqu’à 12.5 % pour faire face 
aux pénuries de gazole. Les Perspectives partent de l’hypothèse d’un taux d’incorporation de 7.5 %. 
Compte tenu des possibilités limitées de développement des exportations, la production de biodiesel ne 
devrait que peu augmenter au cours des dix ans à venir. 

Concernant l’éthanol, le taux d’incorporation est maintenu à 12 %, malgré la pression des producteurs de 
bioéthanol pour qu’il soit porté à 15 %. D’après les projections, le maintien du taux existant, conjugué à 
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une hausse de la consommation totale d’essence, devrait faire augmenter la consommation d’éthanol 
carburant de 0.7 % par an. 

Thaïlande 

Malgré les objectifs définis dans le Plan de développement des énergies alternatives pour la canne à sucre 
(et, indirectement, la mélasse) et le manioc, la disponibilité limitée de ces produits sur le territoire national 
pourrait restreindre la production de biocarburants. De plus, la stagnation de la demande de carburants 
fossiles limitera la progression de la demande d’éthanol. En moyenne, le taux d’incorporation devrait se 
situer aux alentours de 11 % au cours de la période de projection, tandis que la production devrait se 
stabiliser autour de 1.5 milliard de litres durant la prochaine décennie. Les obligations d’incorporation 
devraient soutenir la demande de biodiesel. Cependant, la production d’huile de palme et les prix élevés 
des huiles végétales restreindront l’offre intérieure, tandis que la demande atteindra 2.5 milliards de litres 
à l’horizon 2033. 

Colombie 

D’après les projections, la demande d’éthanol augmentera au cours de la période considérée, suivant en 
cela la reprise de la demande d’essence. À moyen terme, le taux d’incorporation devrait revenir à 10 %. 
Les présentes Perspectives estiment que la canne à sucre demeurera la principale matière première. 
D’ici 2033, la consommation de biocarburants absorbera environ 30 % de la production de canne à sucre, 
contre 15 % sur la période de référence, confirmant ainsi l’importance de l’éthanol pour la pérennité du 
secteur colombien de la canne à sucre. Le taux d’incorporation du biodiesel dépasse 10 % et devrait se 
maintenir ainsi pendant la période de projection.  

Autres pays 

Les autres producteurs d’éthanol relativement importants sont le Paraguay, les Philippines et le Pérou, où 
la production pourrait atteindre respectivement presque 1 milliard, 0.6 milliard et 0.2 milliard de litres 
d’ici 2033. Au Paraguay, le taux d’incorporation devrait se rétablir et atteindre 30 % en 2033. La Malaisie, 
les Philippines et le Pérou sont également de gros producteurs de biodiesel, avec une production qui 
pourrait s’établir respectivement à 1.4 milliard, 0.3 milliard et 0.3 milliard de litres d’ici à 2033. En Malaisie, 
le taux d’incorporation devrait se maintenir autour de 9 %, tandis qu’au Pérou et aux Philippines, il tournera 
respectivement autour de 7 % et 4 %. Dans les autres pays asiatiques, et en particulier à Singapour, la 
production de biodiesel à l’aide d’huiles de cuisson usagées pourrait progresser pour atteindre environ 
0.9 milliard de litres en 2033. Contrairement à la plupart des pays, qui utilisent leurs biocarburants sur le 
territoire national pour faire baisser leurs émissions de GES et réduire leur dépendance à l’égard des 
importations de pétrole, Singapour exporte une grande partie de sa production de biodiesel.  

9.3.2. Échanges 

Les échanges mondiaux de biocarburants devraient rester stables  

Les échanges mondiaux d’éthanol devraient s’accroître et passer de 10.7 milliards à 12.4 milliards de litres 
d’ici 2033, mais ils continueront de représenter quelque 8 % de la production pendant la période de 
projection. Les États-Unis et le Brésil devraient conserver leur statut de principaux exportateurs d’éthanol 
à base de maïs et de canne à sucre. À eux deux, ces pays devraient continuer de représenter quelque 
75 % des exportations mondiales, les États-Unis gagnant toutefois quelques parts de marché au détriment 
du Brésil. 

Au niveau mondial, les échanges de biodiesel représentent 13 % de la production et devraient diminuer 
de 8.8 milliards à 8.4 milliards de litres à l’horizon 2033, ce qui réduira le pourcentage précité à 11 %. Les 
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exportations indonésiennes de biodiesel se sont effondrées en 2020 et sont restées faibles depuis. 
Compte tenu du niveau élevé de la demande intérieure, les présentes Perspectives ne tablent pas sur un 
important volume de biodiesel indonésien sur les marchés internationaux. Les cinq plus gros exportateurs 
de biodiesel – Chine, Union européenne, États-Unis, Argentine et Indonésie – devraient accroître leur part 
de marché, de 75 % pendant la période de référence à 78 % en 2033 (Graphique 9.4).  

Graphique 9.4. Des échanges de biocarburants dominés par une poignée d’acteurs mondiaux 

 

Note : les cinq principaux exportateurs d’éthanol en 2033 seront les États-Unis, le Brésil, l’Union européenne, le Pakistan et le Paraguay. Les 
cinq principaux importateurs d’éthanol seront le Canada, l’Union européenne, le Japon, le Royaume-Uni et les Philippines. Les cinq principaux 
exportateurs de biodiesel en 2033 seront la Chine, l’Union européenne, les États-Unis, l’Argentine et l’Indonésie. Les cinq principaux 
importateurs de biodiesel seront l’Union européenne, les États-Unis, le Royaume-Uni, la Chine et le Canada. Dans plusieurs pays, la 
classification des biocarburants par les politiques nationales peut se traduire par des exportations et des importations simultanées de 
biocarburants. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/26od8r 

9.3.3. Prix 

Les prix réels devraient fléchir 

Suite à leur flambée en 2022, les prix nominaux du biodiesel et de l’éthanol ont diminué en 2023 et 
devraient poursuivre cette tendance en 2024, principalement sous l’effet de la baisse des prix du pétrole 
et des matières premières. On prévoit donc une augmentation progressive des prix nominaux des 
biocarburants jusqu’en 2033. En valeur réelle, cependant, les prix de l’éthanol et du biodiesel devraient 
fléchir durant la prochaine décennie (Graphique 9.5). 
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Graphique 9.5. Évolution des prix des biocarburants et des matières premières qui les composent 

USD/t (prix nominal) 

 

USD/hl (prix reel) 

 

Note : éthanol : prix de gros, Omaha (États-Unis) ; biodiesel : prix à la production en Allemagne net de droits de douanes et de taxes sur 
l’énergie. Les prix réels sont les prix mondiaux nominaux corrigés des effets de l’inflation par le déflateur du PIB des États-Unis (2023 = 1). Pour 
établir les prix des matières premières du biodiesel, le calcul s’appuie sur les cours mondiaux des huiles végétales et, pour ceux de l’éthanol, 
sur une moyenne pondérée des prix du sucre brut et du maïs. 
Source : OCDE/FAO (2024), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 
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9.4. Risques et incertitudes 

L’évolution des politiques et les prix relatifs sont déterminants  

Les incertitudes proviennent du paysage de l’action publique, de la disponibilité des matières premières et 
du prix du pétrole. Les incertitudes liées à l’action gouvernementale concernent notamment les variations 
des niveaux d’incorporation prescrits, les mécanismes mis en œuvre pour contrôler l’application des 
règles, l’investissement dans les produits non traditionnellement destinés à la production de biocarburants, 
les exonérations fiscales et les subventions dont bénéficient les biocarburants et les carburants fossiles, 
ainsi que les mesures prises pour assurer la promotion des véhicules électriques et de la technologie des 
carburants aériens durables (CAD). 

Les fluctuations des prix des carburants fossiles ont un impact direct sur la compétitivité des biocarburants, 
souvent liée au subventionnement du secteur. La volatilité sur les marchés du pétrole a tendance à 
déstabiliser le marché des biocarburants, avec des effets qui risquent de se prolonger dans le temps. 
L’incertitude se manifeste également au niveau de l’offre de matières premières, les pays donnant 
généralement la priorité aux excédents pour produire les biocarburants, de manière à préserver la 
disponibilité et la sécurité alimentaires. Tandis que les obligations d’incorporation devraient stimuler la 
production de biocarburants dans les économies émergentes, les récentes hausses de prix sur les 
marchés des céréales et des huiles végétales ont relancé les débats concernant les dimensions éthiques 
de la production de carburants par opposition à celle de produits destinés à l’alimentation humaine. Les 
biocarburants avancés offrent des possibilités plus larges que les seules cultures conventionnelles : les 
produits cellulosiques (tels que les résidus agricoles et les cultures énergétiques) peuvent en effet être 
utilisés pour accroître la production sans porter atteinte à l’offre de produits alimentaires. L’utilisation des 
déchets (par exemple les déchets urbains solides et les huiles de cuisson usagées) en tant que matières 
premières est une autre alternative viable, qui procure également des avantages supplémentaires pour la 
gestion des déchets. 

Le parc mondial de véhicules électriques n’a cessé d’augmenter depuis le milieu des années 2000, 
sachant que plus de 20 pays ont pris l’engagement de stopper progressivement la vente de véhicules à 
moteur à combustion interne et que 8 pays plus l’Union européenne s’engagent à proposer des véhicules 
à zéro émission nette dans les 10 à 30 prochaines années. Dans le monde entier, les pouvoirs publics ont 
instauré des objectifs de déploiement des véhicules électriques, des incitations d’achat et des programmes 
de soutien pour encourager l’adoption de ce type de véhicules et la recherche dans le domaine. Pour 
autant, les ventes de cette catégorie de véhicules sont actuellement en baisse aux États-Unis par rapport 
à la réaction initiale du marché, peut-être à cause des avancées moins rapides que prévu du 
développement de l’infrastructure. De surcroît, les récents débats qui ont lieu au sein des pays au sujet de 
la protection des marchés intérieurs contre les véhicules électriques importés afin de préserver les 
industries nationales pourraient accroître l’incertitude qui entoure l’adoption de ces véhicules. Si la 
production et la consommation de carburant aérien durable (CAD) ne sont pas explicitement modélisées 
dans les Perspectives, toute augmentation significative de leur utilisation sur le long terme peut avoir un 
impact important sur la consommation de matières premières avancées, selon les progrès technologiques 
et l’ambition des politiques publiques. Les biocarburants peuvent également jouer un rôle important au 
regard de la décarbonation du secteur maritime. Les avancées technologiques et les modifications 
réglementaires dans le secteur des transports pourraient avoir des effets non négligeables sur les 
projections du marché des biocarburants. Les pays devraient mettre en œuvre des dispositifs promouvant 
l’utilisation des nouvelles technologies pour réduire les émissions de GES, introduisant de l’incertitude sur 
les marchés agricoles et ayant une influence sur la demande future de biocarburants. La réaction du 
secteur privé à ces mesures, en particulier l’investissement des industries dans les véhicules électriques 
et les carburants aériens durables, déterminera les évolutions de la consommation de biocarburants au 
cours des dix prochaines années et au-delà. 
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Note 

 

1 La consommation mondiale de carburants prise pour référence dans les présentes Perspectives est tirée 
de l’édition 2023 des Perspectives énergétiques mondiales de l’AIE. 



Average 2021-23est 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032 2033ETHANOLMondeProduction mrd L  127.2  135.0  138.3  140.9  143.0  144.9  147.0  149.0  151.0  152.9  154.7Consommation mrd L  127.8  135.0  138.2  140.8  142.9  144.8  146.8  148.8  150.8  152.6  154.3Exportations mrd L  10.1  10.8  10.9  11.1  11.3  11.5  11.7  11.9  12.1  12.4  12.4Prix1 USD/hl  66.7  50.1  50.5  51.2  51.7  52.3  52.7  53.2  53.8  54.3  54.9Pays développésProduction mrd L  70.3  71.9  72.3  72.5  72.8  73.1  73.4  73.7  74.0  74.4  74.6Consommation mrd L  71.2  72.3  72.7  73.1  73.5  73.8  74.2  74.5  74.8  75.1  75.0Échanges nets mrd L - 0.7 - 0.4 - 0.4 - 0.6 - 0.7 - 0.9 - 0.9 - 1.0 - 1.0 - 1.0 - 0.9Pays en développementProduction mrd L  56.9  63.2  66.0  68.3  70.1  71.8  73.6  75.3  77.0  78.5  80.1Consommation mrd L  56.6  62.7  65.5  67.7  69.4  71.0  72.6  74.3  76.0  77.5  79.2Échanges nets mrd L - 0.1  0.4  0.4  0.6  0.7  0.9  0.9  1.0  1.0  1.0  0.9OCDE2Production mrd L  69.8  71.5  72.0  72.3  72.6  72.9  73.2  73.5  73.8  74.2  74.4Consommation mrd L  72.1  73.2  73.7  74.1  74.5  74.9  75.2  75.5  75.8  76.1  76.1Échanges nets mrd L - 2.0 - 1.7 - 1.7 - 1.9 - 2.0 - 2.1 - 2.2 - 2.2 - 2.2 - 2.2 - 2.1BIODIESELMondeProduction mrd L  60.0  68.8  70.3  71.5  72.4  73.6  74.7  76.0  76.8  77.8  78.7Consommation mrd L  59.3  68.7  70.2  71.4  72.2  73.4  74.5  75.8  76.6  77.6  78.5Exportations mrd L  8.1  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5  8.5Prix3 USD/hl  157.2  130.1  130.7  133.0  135.1  137.5  140.2  143.0  146.1  149.2  152.7Pays développésProduction mrd L  31.4  35.7  36.1  36.5  36.8  37.3  37.8  38.6  38.9  39.3  39.7Consommation mrd L  35.2  40.1  40.4  40.8  41.0  41.5  42.0  42.7  43.0  43.3  43.7Échanges nets mrd L - 4.5 - 4.3 - 4.2 - 4.2 - 4.1 - 4.1 - 4.1 - 4.0 - 4.0 - 4.0 - 3.9Pays en développementProduction mrd L  28.6  33.1  34.2  35.0  35.6  36.3  36.8  37.4  37.9  38.5  39.0Consommation mrd L  24.1  28.6  29.7  30.6  31.2  31.9  32.5  33.1  33.6  34.3  34.8Échanges nets mrd L  4.5  4.5  4.5  4.4  4.4  4.4  4.3  4.3  4.2  4.2  4.2OCDE2Production mrd L  32.9  37.2  37.7  38.1  38.3  38.9  39.5  40.2  40.6  41.0  41.4Consommation mrd L  36.7  41.6  41.9  42.3  42.5  43.0  43.6  44.3  44.6  45.0  45.4Échanges nets mrd L - 4.5 - 4.3 - 4.2 - 4.2 - 4.1 - 4.1 - 4.0 - 4.0 - 4.0 - 3.9 - 3.9Note  : Moyenne 2021-23est : les données pour 2023 sont estimées. Les prix sont en valeur nominale.1.     Prix de gros, États-Unis, Omaha.2.     Exclut l'Islande et le Costa Rica mais comprend l'ensemble des membres de l'Union européenne.3.     Prix à la production en Allemagne net de droits de douanes sur le biodiesel et de la taxe sur l'énergie.Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ agr-outl-data-frTableau C.8. Projections mondiales des biocarburantsAnnée civile
13



Moyenne 2021-23est 2033 2024-33 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33MONDE 127 242 154 660 1.47 127 814 ######## 1.45 104 240 127 479 1.56AMÉRIQUE DU NORD 61 636 64 941 0.33 59 115 62 277 0.45 56 342 58 316 0.28Canada 1 953 2 194 1.00 3 707 5 878 4.45 3 278 5 418 4.70États-Unis 59 683 62 748 0.30 55 408 56 399 0.11 53 064 52 898 -0.08AMÉRIQUE LATINE 35 374 47 811 2.21 33 279 45 465 2.13 30 005 40 489 2.26Argentine 1 270 1 522 0.99 1257 1517 1.00 1 082 1 321 0.73Brésil 31 681 42 659 2.14 29 265 40 052 2.09 27 332 36 575 2.21Chili  4  6 3.85  32  19 1.08 0 0 0.00Colombie  376  797 5.66  525  901 3.43 462 865 3.60Mexique  167  178 0.62 455 500 0.52 257 305 0.97Paraguay  560 1 026 6.62 349 703 9.57 324 683 10.03Pérou  210  231 1.92 275 315 1.37 201 233 1.30EUROPE 7 792 8 689 1.04 9 769 10 438 0.43 6 528 7 199 0.59Union européenne1 6 261 7 001 1.12 7 443 7 827 0.42 5 279 5 663 0.59Royaume-Uni 690 819 0.55 1 470 1 719 0.26 1164 1414 0.32Russie  597  575 0.15  527  527 0.16 0 0 0.00Ukraine  134  188 2.93  80  106 5.91 60 106 5.91AFRIQUE 1 286 1 600 2.23 1 587 1 869 1.88 225 265 3.10Égypte  10  15 3.02  15  22 1.89 0 0 0.00Éthiopie  121  169 3.09 121 169 3.08 60 96 4.09Nigéria  49  78 4.77 253 219 1.47 0 0 0.00Afrique du Sud  412  434 0.33 195 186 0.80 5 5 -0.29ASIE 20 819 31 288 3.12 23 786 33 989 2.91 10938 21020 4.82Chine2 10 217 11 433 1.08 10 346 11 410 1.08 3311 4456 2.73Inde 6 076 14 737 5.77 6 293 14 906 5.94 4359 12932 7.17Indonésie 180 217 1.82  137  161 2.55 10 41 3.05Iran  153  179 1.41  207  233 1.06 12 15 1.58Japon 50 45 0.00 1 715 1 711 -0.09 925 938 -0.17Kazakhstan  55  71 2.23  75  91 1.70 4 8 5.33Corée  158  136 -1.82  579  478 -1.03 5 3 -4.91Malaisie   3 25.43  15  17 1.90 0 0 0.00Pakistan  578  485 -0.54  37  36 0.08 0 0 0.00Philippines  405  641 4.59  908 1 138 2.33 641 866 2.18Arabie Saoudite   11 21.53  76  86 1.33 0 0 0.00Thaïlande 1 570 1 587 0.66 1 588 1 611 0.58 1349 1385 0.66Türkiye  151  160 -0.01  276  256 -0.01 100 85 -1.97Viet Nam  281  364 1.94 295 360 1.61 176 235 2.50OCÉANIE  335  329 -0.64 277 231 -0.94  202  191 -1.19Australie  328  320 -0.69 271 224 -1.02  202  191 -1.19Nouvelle-Zélande  3  3 0.00 0 0 .. 0 0 0.00PAYS DÉVELOPPÉS 70 326 74 578 0.41 71 237 75 049 0.43 64 010 66 661 0.31PAYS EN DÉVELOPPEMENT 56 916 80 082 2.57 56 577 79 220 2.51 40 229 60 818 3.13PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA)  677  928 3.06  777 1 048 2.66  57  86 4.14OCDE3 69 825 74 408 0.44 72 058 76 080 0.44 64 761 67 795 0.33.. Non disponibleNote  : Année civile : Voir le glossaire terminologique pour les définitions. Moyenne 2021-23est : Les données pour 2023 sont estimées.1.    Comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.2.    Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.3.    Exclut l'Islande et le Costa Rica mais comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.4.    Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ agr-outl-data-frTableau C.40.1. Projections de l'éthanol : Production et utilisationAnnée civile PRODUCTION (mln L) Croissance (%)4 CONSOMMATION (mln L) Croissance (%)4 UTILISATION EN CARBURANT (mln L) Croissance (%)4
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Moyenne 2021-23est 2033 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33MONDE .. .. 10 835 12 422 1.70 10 065 12 422 1.70AMÉRIQUE DU NORD .. .. 2 369 4 109 5.66 5 027 6 765 1.89Canada 7.1 12.4 1 843 3 774 6.88  90  90 0.00États-Unis 10.0 12.0  526  335 -2.98 4 937 6 675 1.92AMÉRIQUE LATINE .. .. 1 260 1 300 -0.54 3 035 3 642 2.19Argentine 10.9 12.0 4 10 -0.03  24  16 0.09Brésil 47.7 52.5  384  401 -0.08 2 474 3 002 2.44Chili .. ..  30  17 0.00 3 4 0.00Colombie .. ..  156  116 -5.53 8 12 2.24Mexique 0.6 0.8 289 323 0.46 1 1 0.01Paraguay .. .. 0 0 .. 211 322 2.12Pérou .. .. 233 245 0.00 168 162 0.00EUROPE .. .. 2 696 3 011 0.27  810  884 1.45Union européenne1 6.3 8.2 1 504 1 676 0.50  442  472 2.91Royaume-Uni 7.3 11.6 1 002 1 155 0.00 195 255 0.00Russie 0.0 0.0  1  2 -0.68 68 50 -0.02Ukraine .. ..  1  .. 55 81 0.00AFRIQUE .. ..  571  549 0.00 270 281 0.00Égypte .. ..  17  18 0.00 13 10 0.00Éthiopie .. .. 1 0 .. 0 0 ..Nigéria .. .. 205 141 0.00 0 0 ..Afrique du Sud .. .. 4 0 .. 221 249 0.00ASIE .. .. 3 924 3 447 0.36 824 746 -0.84Chine2 1.6 2.3  279  2 -0.08 20 25 0.05Inde .. ..  332  299 8.80 115 130 -2.89Indonésie .. ..  30  4 0.00 73 61 0.00Iran .. ..  62  63 0.00 8 8 0.00Japon 2.2 2.6 1 690 1 669 -0.09 1 2 0.00Kazakhstan .. ..  22  23 0.00 3 3 0.00Corée 0.0 0.0  399  341 -0.69 0 0 ..Malaisie .. ..  15  14 0.00 0 0 ..Pakistan .. ..   .. 541 449 -0.59Philippines .. ..  503  497 0.00 0 0 ..Arabie Saoudite .. ..  76  75 0.00 0 0 ..Thaïlande .. ..  25  30 -2.81 7 7 1.13Türkiye .. ..  138  111 0.00 13 14 0.00Viet Nam .. .. 30 12 -3.71 15 17 3.63OCÉANIE .. .. 16 6 -1.04  99  105 0.06Australie 1.3 1.3 13 4 -1.62  95  100 0.06Nouvelle-Zélande 0.0 0.0 2 2 0.00 4 4 0.00PAYS DÉVELOPPÉS .. .. 6 845 8 868 2.37 6 163 8 009 1.75PAYS EN DÉVELOPPEMENT .. .. 3 990 3 554 0.18 3 901 4 413 1.62PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA) .. ..  117  130 0.00  17  10 0.00OCDE3 .. .. 7 774 9 692 2.03 5 794 7 633 1.85.. Non disponibleNote  : Année civile : Voir le glossaire terminologique pour les définitions. Moyenne 2021-23est : Les données pour 2023 sont estimées.1.    Comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.2.    Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.3.    Exclut l'Islande et le Costa Rica mais comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.4.    Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ agr-outl-data-frTableau C.40.2. Projections de l'éthanol : Part en volume et échangesAnnée civile PART DANS L'UTILISATION DE L'ESSENCE (%) IMPORTATIONS (mln L) Croissance (%)4 EXPORTATIONS (mln L) Croissance (%)4
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Moyenne 2021-23est 2033 2024-33 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33MONDE 60 048 78 721 1.48 59 337 78 533 1.48AMÉRIQUE DU NORD 11 947 20 846 2.38 13 152 22 453 2.04Canada  408  915 6.58  451 1 015 6.94États-Unis 11 539 19 931 2.22 12 701 21 437 1.86AMÉRIQUE LATINE 9 916 12 505 2.04 8 928 11 887 2.14Argentine 1 877 1 708 1.16  684  924 2.22Brésil 7 049 9 451 2.12 7 060 9 427 2.11Chili 0 0 .. 0 0 ..Colombie 760 1 019 2.57 760 1019 2.57Mexique 0 0 .. 0 0 ..Paraguay 12 23 6.02 12 23 6.02Pérou 219 304 2.78 413 494 1.62EUROPE 19 432 18 800 0.08 22 036 21 216 0.02Union européenne1 18 820 18 134 0.01 20 305 19 173 -0.16Royaume-Uni  612  666 2.21 1 463 1 827 2.21Russie 0 0 .. 0 0 ..Ukraine 0 0 .. 0 0 ..AFRIQUE 0 0 .. 0 0 ..Égypte 0 0 .. 0 0 ..Éthiopie 0 0 .. 0 0 ..Nigéria 0 0 .. 0 0 ..Afrique du Sud 0 0 .. 0 0 ..ASIE 18 735 26 552 1.60 15 210 22 966 2.08Chine2 2 522 2 719 -1.19 716 1031 1.96Inde  184  201 0.30 181 201 0.48Indonésie 11 340 17 756 2.05 10 893 17 001 2.06Iran 0 0 .. 0 0 ..Japon 23 24 -0.07 16 19 1.12Kazakhstan 0 0 .. 0 0 ..Corée  705  690 -0.50 681 665 -0.57Malaisie 1 278 1 472 1.84 944 1279 2.28Pakistan 0 0 .. 0 0 ..Philippines 213 291 2.35 213 291 2.35Arabie Saoudite 0 0 .. 0 0 ..Thaïlande 1 575 2 504 3.18 1566 2480 3.15Türkiye 0 0 .. 0 0 ..Viet Nam 0 0 .. 0 0 ..OCÉANIE 18 19 2.28 10 11 4.30Australie 18 19 2.28 10 11 4.30Nouvelle-Zélande 0 0 .. 0 0 ..PAYS DÉVELOPPÉS 31 420 39 689 1.23 35 214 43 699 1.01PAYS EN DÉVELOPPEMENT 28 628 39 033 1.74 24 123 34 834 2.10PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA) 0 0 .. 0 0 ..OCDE3 32 885 41 398 1.23 36 655 45 382 1.02.. Non disponibleNote  : Année civile : Voir le glossaire terminologique pour les définitions. Moyenne 2021-23est : Les données pour 2023 sont estimées.1.    Comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.2.    Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.3.    Exclut l'Islande et le Costa Rica mais comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.4.    Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ aTableau C.41.1. Projections du biodiesel : Production et utilisationAnnée civile PRODUCTION (mln L) Croissance (%)4 CONSOMMATION (mln L) Croissance (%)4
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Moyenne 2021-23est 2033 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33 Moyenne 2021-23est 2033 2024-33MONDE .. .. 8 026 8 202 -0.01 8 062 8 451 -0.01AMÉRIQUE DU NORD .. .. 2 648 3 060 -0.96 1 443 1 453 -0.20Canada 2.5 6.1  362  505 3.49  319  404 2.21États-Unis 7.2 12.6 2 286 2 556 -1.65 1 124 1 049 -1.00AMÉRIQUE LATINE .. ..  194  190 0.00 1 223  806 0.13Argentine 6.2 6.7 0 0 .. 1 208  782 0.02Brésil 13.3 15.0 0 0 ..  14  24 5.02Chili .. .. 0 0 .. 0 0 ..Colombie .. .. 0 0 .. 0 0 ..Mexique 0.0 0.0 0 0 .. 0 0 ..Paraguay .. .. 0 0 .. 0 0 ..Pérou .. .. 194 190 0.00 0 0 ..EUROPE .. .. 4 826 4 410 0.58 1 507 2 055 1.89Union européenne1 10.1 11.7 3 333 2 735 -0.02 1 132 1 758 1.95Royaume-Uni 5.4 9.9 1 226 1 460 2.07 375 298 1.50Russie 0.0 0.0 0 0 .. 0 0 ..Ukraine .. .. 0 0 .. 0 0 ..AFRIQUE .. .. 0 0 .. 0 0 ..Égypte .. .. 0 0 .. 0 0 ..Éthiopie .. .. 0 0 .. 0 0 ..Nigéria .. .. 0 0 .. 0 0 ..Afrique du Sud .. .. 0 0 .. 0 0 ..ASIE .. ..  356  541 0.84 3 881 4 127 -0.81Chine2 0.7 1.2  354  539 0.83 2 160 2 227 -1.96Inde .. ..  1  1 2.84 5 1 -12.97Indonésie .. .. 0 0 .. 446 755 1.99Iran .. .. 0 0 .. 0 0 ..Japon 0.1 0.1  1  1 -0.12 8 6 -3.15Kazakhstan .. .. 0 0 .. 0 0 ..Corée 0.0 0.0 0 0 .. 24 26 1.53Malaisie .. .. 0 0 .. 333 192 -0.64Pakistan .. .. 0 0 .. 0 0 ..Philippines .. .. 0 0 .. 0 0 ..Arabie Saoudite .. .. 0 0 .. 0 0 ..Thaïlande .. .. 0 0 .. 9 24 6.51Türkiye .. .. 0 0 .. 0 0 ..Viet Nam .. .. 0 0 .. 0 0 ..OCÉANIE .. .. 1 1 -0.12  9  9 0.00Australie 0.1 0.1 1 1 -0.12  9  9 0.00Nouvelle-Zélande 0.0 0.0 0 0 .. 0 0 ..PAYS DÉVELOPPÉS .. .. 7 477 7 472 -0.07 2 967 3 523 0.96PAYS EN DÉVELOPPEMENT .. ..  549  730 0.61 5 095 4 927 -0.66PAYS LES MOINS AVANCÉS (PMA) .. .. 0 0 .. 0 0 ..OCDE3 .. .. 7 477 7 472 -0.07 2 991 3 549 0.96.. Non disponibleNote  : Année civile : Voir le glossaire terminologique pour les définitions. Moyenne 2021-23est : Les données pour 2023 sont estimées.1.    Comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.2.    Continentale uniquement. Les économies de Taipei Chinois, Hong Kong (Chine) et Macao (Chine) sont comprises dans l'agrégat de l'Asie.3.    Exclut l'Islande et le Costa Rica mais comprend l'ensemble des pays membres de l'Union européenne.4.    Taux de croissance des moindres carrés (voir glossaire).Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ agr-outl-data-frTableau C.41.2. Projections du biodiesel : Part en volume et échangesAnnée civile PART DANS L'UTILISATION DU DIESEL (%) IMPORTATIONS (mln L) Croissance (%)4 EXPORTATIONS (mln L) Croissance (%)4
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Moyenne 2021-23est 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031 2032 2033ARGENTINEBiodieselTaxe à l'exportation % 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0 8.0BRÉSILÉthanolDroits de douane % 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0Taux d'incorporation obligatoire3 % 27.0 30.0 31.0 32.0 33.0 34.0 35.0 36.0 37.0 38.0 40.0BiodieselDifférentiel de fiscalité4 BRL/hl 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0Droits de douane % 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0CANADAÉthanolTaux d'incorporation obligatoire3 % 5.0 5.6 5.9 6.3 6.6 6.9 7.2 7.5 7.8 8.2 8.3BiodieselTaux d'incorporation obligatoire3 % 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0COLOMBIEÉthanolDroits de douane % 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0Taux d'incorporation cible2,5 % 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0BiodieselTaux d'incorporation cible2 % 11.3 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0 12.0UNION EUROPÉENNEBiocarburants       Part en énergie dans la consommation % 10.3 10.5 10.7 11.0 11.3 11.5 11.8 12.1 12.4 12.7 13.0       de carburant6ÉthanolDifférentiel de fiscalité4 EUR/hl 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8 8.8Droits de douane EUR/hl 19.2 19.2 19.2 19.2 19.2 19.2 19.2 19.2 19.2 20.2 21.2BiodieselDifférentiel de fiscalité4 EUR/hl 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9 11.9Droits de douane % 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5 6.5INDEEthanolDroits de douane % 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0Part des mandats de biocarburants % 9.3 10.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0dans la consommation totale de carburantBiodieselDroits de douane % 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5 7.5Part des mandats de biocarburants % 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0 5.0dans la consommation totale de carburantINDONÉSIEBiodieselTaux d'incorporation cible2 % 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0 30.0MALAISIEBiodieselTaux d'incorporation cible2 % 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0 20.0THAÏLANDEÉthanolTaux d'incorporation cible2 % 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5 13.5BiodieselTaux d'incorporation cible2 % 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0 10.0ÉTATS-UNISNorme de carburants renouvelables7Total mln L 78 006 82 652 83 521 84 390 85 260 86 129 86 998 88 460 89 027 89 664 90 314mandat avancé mln L 21 445 25 077 26 004 26 931 27 857 28 784 29 711 31 230 31 854 32 491 33 141éthanol cellulosique mln L 2 365 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551 2 551ÉthanolDroits de douane (non dénaturé) % 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4 2.4Droits de douane (dénaturé) % 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9 1.9Crédits de taxes aux producteurs USD/hl 26.4 26.4 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0BiodieselDroits de douane % 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6 4.6Crédits de taxes aux producteurs USD/hl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0Tableau C.42. Hypothèses concernant le marché des biocarburantsAnnée civile
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Note  : 2023est : Les données pour 2023 sont estimées.Pour certains pays, les parts pour l'éthanol et le biodiesel ne sont pas spécifiées          individuellement. Les données prennent en compte à la fois le mandat de l'UE dans le contexte de la Directive sur          l'Énergie Renouvelable et les Plans d'Action Nationaux pour l'Énergie Renouvelable (NREAP) dans les états membres de l'UE.1.      Comprend l'ensemble des pays de l'Union européenne.2.      Exprimé en part en volume.3.      Part dans chacun des carburants, en volume.4.      Différence de taxation entre les carburants fossiles et les agrocarburants.5.      S'applique aux villes de plus de 500 000 habitants.6.      D'après l'actuelle Directive sur les énergies renouvelables 2009/28/EC, l'énergie contenue dans les biocarburants          autres que ceux de première génération est prise en compte deux fois pour atteindre l'objectif.          On considère que des sources autres que les biocarburants vont aider à remplir l'objectif de 10% pour l'énergie dans les transports.7.      Les quantités pour le mandat total, le mandat avancé et le mandat cellulosique ne sont pas aux niveaux définis dans l'EISA.
         Des compléments d’informations peuvent être trouvés dans la section des hypothèses de politique du chapitre sur les biocarburants.
Source  : OCDE/FAO (2024), « Perspectives Agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l'OCDE (base de données). dx.doi.org/10.1787/ agr
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